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Marie Paule
POUSSIER

COMMISSION EXECUTIVE 25 avri l  2019 
RAPPORT SUR L’ACTUALITÉ 
POUR INTRODUIRE, 
Notons que nous tenons notre commission exécutive dans un 
contexte d’échéances d’avenir :
- Utiles syndicalement pour donner à la CGT de nouvelles pers-

pectives de travail et de déploiement en direction des salarié.e.s et
des retraité.e.s
- Utiles politiquement pour donner aux européens la possibilité
de se doter de moyens de construire des réponses sociales à leurs
aspirations.
Hormis cet échéancier de fin de premier semestre 2019, parti-
culièrement dans cette période, nous avons besoin d’analyser
ensemble plusieurs aspects de la situation en France et à l’étranger.

SUR LA SITUATION INTERNATIONALE, 
De nombreux pays peuvent retenir notre attention. J’en retiens 
seulement trois, qui actuellement, malgré ou à cause de la com-
plexité politique vécue, font démonstration de leur volonté  de se 
libérer des emprises dictatoriales et/ou corrompues, pour tenter 
de faire évoluer le rapport de forces dans le sens d’un mieux disant 
social, culturel et donc politique :  l’Algérie, le Soudan et l’Ukraine.

L’Algérie, où les questions sociales sont un des principaux res-
sorts du mouvement populaire. Les citoyens, hommes et femmes,  
toutes générations confondues, s’organisent pacifiquement et 
tiennent bon, dans la rue et sur les réseaux sociaux, y compris 
contre la répression, pour provoquer la chute du régime après la 
démission contrainte de Bouteflika, dans l’objectif de gagner un 
état de droits.

Le Soudan, où,  après quatre mois de protestations, notamment 
contre le prix du pain qui a triplé, le dictateur Omar Al Bachir, à la 
tête du pays depuis trente ans, est destitué par l’armée.»Un conseil 
militaire transitoire» est mis en place. Mais le peuple soudanais, 
dans le sang s’il le faut, est déterminé à ne pas laisser les généraux 
maintenir leur emprise sur le pouvoir. Tous se mobilisent pour la 
liberté, la justice et la mise en place d’un conseil civil. 

L’Ukraine où Volodymyr Zelenski, comédien de 41 ans est élu de-
puis le 21 avril. Pour l’heure, il s’agit plus d’un vote contre le pré-
sident sortant qu’un vote d’adhésion au nouvel élu. La lutte contre 
la corruption et pour l’aboutissement de revendications sociales 
comme la hausse des salaires et des retraites, loin d’être satisfaites 
ont conduit à cette situation, dans ce pays considéré comme le 
plus pauvre d’Europe. Malheureusement, on peut attendre du 
nouveau président une démarche politique semblable à celle de 
son prédécesseur…

En Europe, 
Les élections européennes, quant à elles, vont avoir lieu le 26 mai 
prochain. Pour beaucoup de nos concitoyens, l’Europe est trop 
éloignée de leur préoccupations quotidiennes. Pourtant l’échelle 
européenne  dicte actuellement les politiques d’austérité dans 

les pays qui la compose. 
L’urgence est de faire 
mesurer au plus grand 
nombre le rôle du parle-
ment européen où toutes 
les décisions passent par 
un vote. D’où l’importance 
de construire lors de ces 
élections le rapport de 
forces pour imposer un 
autre modèle européen. Un modèle où les enjeux liés au travail, 
son sens, sa place, ses conditions d’exercice, ses suites (y compris 
à la retraite) doivent être portés et porteurs des aspirations popu-
laires, pour soutenir les pays membres dans leurs réponses, entre 
autres, aux demandes sociales et aux urgencex environnemen-
tales. C’est aussi dans cette même veine que se trouve le moyen de 
faire face à la montée du fascisme et des nationalismes. 

En France, 
Concernant les services publics, 
Le dernier rapport du défenseur des droits est accablant. Il dé-
nonce : «les effets néfastes de l’évanescence croissante des ser-
vices publics» qui se traduit par un isolement dramatique «des 
personnes pour lesquelles ils constituent souvent le principal 
recours»
Des mobilisations ont lieu dans les localités, contre la destruc-
tion des services publics et pour leur reconquête. Entre autres, 
à l’AP-HP et dans certains hôpitaux publics, la grève gagne du 
terrain dans un contexte de surchauffe quotidienne. La pénurie 
organisée des moyens souligne l’importante nécessité de redon-
ner aux services publics leurs lettres de noblesse. Là où les luttes 
se développent, on assiste à une forme de prise de conscience de 
la population. C’est bien souvent le fruit d’un travail militant de 
nos  branches professionnelles qui s’investissent avec elle pour 
défendre à la fois le statut et la bonne qualité du service rendu. 
Dans la suite du 27 mars dernier, un appel unitaire à manifes-
ter est lancé pour le 9 mai prochain, contre le  projet de loi dit 
de transformation de la Fonction publique. La  CGT milite pour 
le maintien, le rétablissement et le développement des services 
publics, facilitateurs  de l’accès de tous les usagers à ces services, 
sans distinction, et pour un statut général de la fonction publique, 
rénové, renforcé et garant de l’égalité d’accès aux emplois publics. 

LES MOBILISATIONS DES GILETS JAUNES 
se poursuivent avec un 23ème samedi de manifestations. Même 
si le nombre de manifestants est moins élevé, il faut saluer la téna-
cité de celles et ceux qui ont choisi de s’exprimer ainsi. Média-
tiquement une sélection de débordements bien cadrés passe en 
boucles sur les grandes chaines d’information, visant à faire peur 
et à discréditer le mouvement. Devant le silence gouvernemental, 
la colère est au rendez vous. Les réponses inappropriées et vio-

FERPA:Voir page 4
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lentes des forces de l’ordre, qui y compris s’en prennent avec bru-
talité aux journalistes, entrainent des situations d’animosité et de 
haine. Les organisations syndicales dénoncent cette escalade. 

«A quelque chose malheur est bon» 
L’incendie de la cathédrale de Notre Dame de Paris devient une 
belle opportunité pour Macron, que les grandes fortunes s’em-
pressent de remettre en scène sur un tapis de billets de banques. 
Donc : «quand on veut on peut» Le Président de la République 
sort ainsi stratégiquement du grand débat sans annonces avant 
ce jeudi soir… hormis celles traitées au conditionnel et par 
anticipation par les médias. Après l’enfumage politique et mé-
diatique, comme nous pouvions nous y attendre «la montagne 
risque d’accoucher d’une souris !» Encore que ! à y regarder de 
plus près, et loin de décider de mesures significatives prenant en 
compte les revendications, le  gouvernement mise sur l’opposi-
tion des générations et s’attaque une nouvelle fois au temps de 
travail via la seconde journée dite «de solidarité» supplémen-
taire. Double peine pour les salariés qui vont travailler plus pour 
gagner moins...Et, en prime, comme c’est insuffisant, il est aussi 
question de retarder l’âge d’arrivée à la retraite et de diminuer 
les pensions à l’appui du système  de retraites par points. Serions 
nous trop nombreux, trop coûteux, nous les retraité.e.s ? faut-
il faire baisser l’espérance de vie en France en faisant travailler 
plus longtemps et même temps en engrangeant  plus de profits 
? inacceptable !!! Des contradictions pour le moins étonnantes 
au regard du taux de chômage en France…et de la force sociale 
et économique que représente les retraité.e.s dans notre société. 
Le gouvernement malgré son arrogance, se montre hésitant, an-
nonce via les médias, réajuste... La partie reste à jouer… à nous 
de lui barrer la route,  nous pouvons gagner !

Justement, pour ce qui est de la mobilisation 
des retraité.e.s du 11 avril,
Ceux-ci ont persisté unitairement dans les rues, partout en 
France, pour défendre leurs droits à vivre dignement leur temps 
libre et réclamer une progression significative de leur pouvoir 
d’achat, notamment par l’augmentation de leurs pensions de 
retraite et la suppression des 1,7 points de CSG supplémentaires 
imposés. Des Gilets Jaunes ont rejoint spontanément les rassem-
blements, majoritairement  dans l’esprit d’une démarche conver-
gente. Le recensement de cette mobilisation du «printemps des 
retraité.e.s» met en évidence la tenue de 166 rassemblements, 
avec des inégalités dans les participations d’un département à 
l’autre. Pour l’heure, 130 identifiés, indiquent la participation 
de  64 000 manifestants, sous des formes qui, visiblement, ont 
permis l’investissement d’un nombre en progression par rap-

port à la dernière mobilisation. La 
presse a parfois bien relayé les com-
muniqués localement  et parfois pas 
du tout. Il y a même eu sur Paris 
l’annonce médiatique tout à fait in-

c r é - dible d’un millier de manifestants… 
J’invite Pascal Santoni à nous faire, dans le débat, une synthèse 
actualisée sur ce 11 avril. 

Les signatures des cartes-pétitions en cours semblent prendre 
bonne tournure. C’est tant mieux car maintenant, c’est là-dessus 
qu’il faut cartonner. Nous avons besoin de faire le point réguliè-
rement. Pour en savoir plus sur l’ensemble des initiatives qui se 
prennent, les membres de la CE, dans leur rôle de coopérants, 
sont donc sollicités pour contacter le ou les départements avec 
lesquels  elles et ils coopèrent et ainsi aider à la remontée des 
informations à l’UCR. Les rencontres, lors des manifestations du 
1er mai sont aussi une opportunité pour faire signer les cartes-

pétitions, et une occasion d’échanger entre générations sur l’ac-
tualité…

Sur la dimension unitaire et l’intersyndicale des «9»
Vous avez en principe été réceptionnaires du compte-rendu 
CGT de l’intersyndicale des «9» du 18 avril dernier. La rencontre 
pointe un bilan positif du 11 avril. Les perspectives proposées 
seraient  :
-  De porter le 20 juin prochain l’ensemble des pétitions à l’Ely-
sée, en reprenant ou en s’appuyant sur la forme d’octobre dernier, 
à  savoir se rencontrer en amont le même jour à la Bourse du 
travail de Paris, avec celles ceux qui veulent se joindre à la délé-
gation pour déposer les pétitions à l’Elysée ensuite.
- De prendre rendez-vous avec le groupe socialiste, 
- De s’adresser au président de l’AMF (association des maires de 
France)
- De relancer Gilles LEGENDRE, président du groupe parle-
mentaire LREM…
Les «9» à la fin de cette intersyndicale ont convié les OS de sa-
lariés des EHPAD pour un premier échange sur les situations 
d’accueil et d’accompagnement, très dégradées, des personnes 
en perte d’autonomie et sur les conditions de travail des salariés. 
L’UNSA présente a dit partager à 100% les constats et revendica-
tions portées par les OS des EHPAD. Par contre, «la CFTC retrai-
tés»  a estimé inutile de participer à cet échange, considérant que 
la situation des EHPAD était l’affaire des OS de salariés…l’aspi-
ration à des actions convergentes est partagée par l’ensemble des 
personnes présentes.
Une nouvelle intersyndicale est programmée le 29 mai pro-
chain..

Pour toute la CGT le 52eme congrès approche…
«Au cœur du travail pour bâtir l’avenir» C’est Le fil conducteur 
de notre 52ème congrès confédéral qui se déroulera du 13 au 17 
mai 2019 à Dijon. 
Le contenu du document d’orientation décliné en cinq thèmes 
principaux, engage la réflexion - constats, propositions, déci-
sions à mettre en œuvre dans la prochaine mandature -  sur des  
aspects propres aux salariés, mais pas seulement. Il doit aussi 
faciliter la mise en évidence des questions  spéci-
fiques aux retraités, le plus souvent consécutives 
au travail et en relation avec le quotidien de leur 
vie.
Cela nous renvoie à ce que nous sommes à la re-
traite et donc à ce que sont les retraités. Ce qu’elles 
et ils représentent dans la population française: 
leur nombre, leur rôle, leur poids (économique, 
social , politique). De la qualité de leur vie au tra-
vail, découle la qualité de vie de ces ex-salariés devenus retraités. 
Cet angle d’analyse doit en quelque sorte nous aider à souligner 
et à intégrer ce qui nous fédère avec les salariés et la jeunesse 
dans la CGT.

L’initiative UCR de préparation de ce congrès, avec les huit délé-
gués multi-pro et les sections multi-pro de retraité.e.s, mais aussi 
avec les USR en soutien, a été initiée et organisée par l’espace 
vie syndicale de l’UCR. Cela mérite d’être souligné, même si c’est 
toujours perfectible. Sous cette forme, c’est une première dans 
l’UCR : sur 16 réunions programmées en régions ou inter-ré-
gions, 12 se sont tenues, avec des participations plus ou moins 
importantes, mais toutes utiles. Cette démarche rend actrices 
et acteurs les délégué.e.s qui se sont investi.e.s. majoritairement 
dans l’animation des rencontres et la rédaction des synthèses. 
Ces délégué.e.s se sont retrouvé.e.s le 9 avril dernier à Montreuil, 
dans les locaux de la CGT que certaines et certains découvraient.  
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Elles et ils nous ont dit leur satisfaction du fait que l’on s’est inté-
ressé à elles et eux. De plus, faire connaissance avant le congrès, 
est un plus pour y participer en confiance. 
Des constats et des propositions concrètes, ont été formulées 
tant du point de vue revendicatif que sur les aspects de vie syn-
dicale, notamment sur les questions de structures et de moyens 
mais aussi les préoccupations relatives à la continuité syndicale. 
Autant d’éléments à mettre aussi en perspectives pour notre futur 
congrès UCR qui se tiendra dans un peu plus d’un an.    

Le stand UCR  et le stand Vie Nouvelleau congrès sont eux aussi 
organisés. Du matériel y sera distribué : un dépliant pour mieux 
connaître l’UCR et ses travaux, la brochure «nouvelles technolo-
gies, enjeux pour les retraité.e.e.s et la société», des supports sur 
continuité syndicale, adhésions CGT, adhésions LSR, magazines 
Vie Nouvelle et bulletins d’abonnements et j’en oublie certaine-
ment…		

 Pour conclure, 
Un calendrier de luttes et de vie syndicale à faire vivre dans ces 
mois de mai et juin, notamment avec les retraité.e.e.s , pour faire 
pression sur le gouvernement, tout en se préoccupant à la fois de 
l’ échéance politique au niveau européen et de l’ échéance syndi-
cale pour notre CGT qui précise ses orientations et ses axes de 
priorités collectives pour les prochaines années. 
je vous invite à méditer ou à partager cette contribution d’un 
lecteur, dans le journal l’Humanité du Week-end dernier, qui, à 
mon sens, illustre et résume assez bien la situation dans laquelle 
nous sommes :
«Macron veut rebâtir la cathédrale Notre Dame ? Lui qui détruit 
la France, et met le feu au pays. Qu’il reconstruise aussi les gares, 
les hôpitaux, les maternités, les écoles, les bureaux de postes qu’il 
démolit, mais aussi tout ce que sa politique va faire disparaître, la 
solidarité, les retraites, la Sécurité sociale, la liberté de s’exprimer 
et même notre environnement naturel. Le droit au bonheur, 
c’est celui de lutter encore plus fort. Construisons un 
monde meilleur»

La pétition « cartes postales » de la FERPA est sur le site de l’UCR-
CGT afin de rassembler le maximum de signatures jusqu’aux envi-
rons du 15 mai. Nous les enverrons aux candidats des élections 
européennes. Nous avons envoyé un tract avec les explications aux 
USR, UFR et aux membres de la CE de l’UCR qu’ils peuvent signer et 
l’envoyer aux candidats. Nous avons écrit aux députés du parlement 
européen afin de les rencontrer lors de leur dernière cession à Stras-

bourg le 16 avril dernier. Sur les 7 groupes parlementaires, 3 nous ont répondu et 1 seul groupe nous a reçu ! Le Parti de Gauche 
Européen. Nous leur avons remis les revendications des retraités et les pétitions.
http://www.ucr.cgt.fr/petition26avril.php
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PRÉPARATION DU 12 ÉME CONGRÈS 
DE L’UCR-CGT. 11-15 MAI 2020

Olivier
JOUCHTER

Chers Camarades, 
Le Bureau National de l’UCR du 18 avril a travaillé pour la 
première fois, sur la préparation du 12 éme congrès de l’UCR-
CGT, qui aura lieu du 11 au 15 mai 2020 à 
Saint Malo. Il s’agit aujourd’hui, d’un premier 
échange avec la CE de l’UCR pour se mettre en 
ordre de marche, afin d’appréhender au mieux 
cette grande  échéance.
Vous connaissez par cœur la formule qui nous 
fait dire chaque fois, qu’un congrès est un mo-
ment important, dans la vie d’une organisa-
tion. Je pense qu’il faut effectivement le considérer comme un 
moment privilégié de notre vie démocratique, pour construire 
notre syndicalisme et nous en avons sacrément besoin au re-
gard des enjeux qui se posent pour le monde du travail, donc 
des retraités.
Avec le Bureau, nous avons fait le choix d’une entame à un 
peu plus d’un an du congrès, pour ne pas être confronté à 
une course contre la montre. Dans l’immédiat, il va y avoir 
les ponts du mois de mai, le congrès confédéral, notre Comité 
Général, avant d’arriver rapidement sur les vacances d’été. Il 
nous a semblé judicieux de ne pas attendre la rentrée de sep-
tembre. Nous devrons poursuivre notre déploiement au ser-
vice de l’activité revendicative et ne pas nous laisser absorber 
que par la seule préparation du congrès, même si elle est im-
portante.
En fait, nous allons surtout créer les conditions de la prépa-
ration de notre congrès à partir du mois de septembre, mais 
avec une réflexion politique engagée, un projet, des commis-
sions et groupes constitués, pour une préparation de congrès 
connecté à notre vie syndicale, au quotidien. Non seulement 
on ne lâche rien, mais on tient tous les objectifs.
Préalablement, il faut se rappeler que le congrès de l’UCR est 
un peu atypique dans la CGT. Il s’agit d’un congrès de struc-
tures  (USR et UFR), et non pas de syndicats. Cela modifie 
de fait l’approche, même si nous avons l’ambition de mettre le 
plus grand nombre de nos sections et syndiqués dans le coup. 
On y reviendra forcément dans les différentes étapes de notre 
préparation.
Notre congrès est soumis à des conditions statutaires et à une 
pratique démocratique, qui impliquent de prévoir un cadre de 
travail en conséquence.
Plusieurs commissions politiques et statutaires ont besoin 
d’exister :
- Bilan d’activités
- Document d’orientations
- Mandats et votes
- Candidatures
D’autres commissions peuvent être mises en place à notre bon
vouloir et en fonction de ce que nous déciderons de mettre
à l’ordre du jour  de notre congrès. Je pense à notre activité
internationale et j’aurai l’occasion d’y revenir, pour exprimer
l’opinion du Bureau.
Et puis un congrès, c’est un grand rassemblement militant
qui nécessite de créer des conditions d’accueil parfaites. Nous
aurons donc une commission chargée d’assurer cette mission
et on sait combien elle est importante pour assurer le plein

succès de nos travaux.
Vous trouverez dans vos enveloppes, une proposition de 
constitution des commissions et groupes de travail. Nous 

n’avons pas réinventé grand choses. La consti-
tution nominative est évidemment modi-
fiable pour chacune des commissions. Nous 
nous sommes appuyés sur les expériences 
acquises, sur les groupes déjà constitués, en 
essayant d’adjoindre un peu  de neuf. Il peut 
manquer quelques noms, mais vous  retrou-
verez la quasi-totalité de la CE de l’UCR, dans 

le dispositif proposé.
Le nombre de camarades sollicités pour chacune des commis-
sions est proportionnel aux besoins. Là aussi c’est modifiable. 
Chaque groupe s’appuie sur des membres du bureau comme 
premiers responsables, complétée comme il se doit, par les 
membres de la CE/CFC de l’UCR.
Chaque commission a un secrétariat dévolu, au moins en 
amont du congrès.
Je vous propose d’énumérer les commissions, en évoquant aux 
moins les responsabilités confiées aux membres du bureau.
Voir tableau ci dessous.
Ensuite et de façon classique, le meilleur moyen d’aborder la 
préparation de notre congrès, et avant même de décider de ce 
que nous allons mettre en débat, c’est encore de faire notre 
bilan d’activité.
Nous l’avons appréhendé à différentes reprises. Nous n’avons 
rien à inventer, mais bien à veiller à ce qu’il soit le reflet le plus 
juste de nos activités, dans leurs diversités, avec ce que cela 
suppose dans la chronologie des luttes et ce qu’elles portent 
dans leur essence.
Dans sa réunion du 18 avril, le bureau a décidé de se réunir 
sur une journée et demie en séminaire,  les 26 et 27 juin, pour 
préparer le travail de la Commission exécutive. Nous aurons 
donc l’occasion d’échanger plus précisément sur les contenus 
que nous voulons donner à notre futur congrès, dans une réu-
nion à la rentrée.
Quel bilan tirer des trois années qui se seront écoulées, mais 
peut être plus encore, quelles perspectives se donner pour 
consolider notre syndicalisme CGT au service des retraités ? 
Quelles résolutions prendre ? Vaste sujet s’il en est…
Quelle préparation de congrès voulons-nous avoir ? Com-
ment faire pour que ce soit un événement pour le plus grand 
nombre de nos militants, jusqu’aux syndiqués là où ils sont ? 
Là non plus tout n’est pas à réinventer. Mais nous devons cer-
tainement tirer des enseignements des expériences passées. 
Notre magazine Vie Nouvelle a été au cœur de notre prépara-
tion et ainsi tous ses lecteurs ont pu s’intéresser à nos travaux, 
à notre réflexion.
La retransmission en direct sur notre site a permis à plusieurs 
milliers de syndiqués de participer à nos échanges. C’est  cer-
tainement à reconsidérer, en regardant comment nous pou-
vons encore améliorer les choses et avoir un auditoire encore 
plus large.
Pour la préparation du congrès de Saint Etienne, nous avions 
fait le choix d’aller à la rencontre de toutes nos USR dans les 
territoires. J’ai le souvenir que ca a été un immense succès. 
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Nous avons pu tenir des réunions dans 76 départements. Cette 
fois là, la stratégie du ruissèlement a fonctionné. Cela a large-
ment contribué à un congrès dynamique, bien en prise avec 
les préoccupations. Nous vous proposons d’adopter à nouveau 
ce mode préparatoire. Le dispositif pour le faire existe. Nous 
connaissons déjà quelques sujets de préoccupations des diri-
geants des USR.
En faisant cette proposition, nous n’oublions pas les UFR. Com-
ment encore mieux les associer à notre préparation de congrès ? 
Les plus grandes d’entre elles ont la capacité  d’animer des réu-
nions préparatoires, je ne suis pas inquiet. Mais les plus petites 
d’entres elles, les fédérations où l’activité retraité n’est pas struc-
turée, auront peut être besoin de l’aide de l’UCR.
Pourquoi ne pas proposer au moins une initiative, une réunion 
avec les dirigeants des fédérations concernées ? Nous avons be-
soins d’initiatives pour responsabiliser le plus grand nombre 
des dirigeants de la CGT, pour la promotion du syndicalisme 
retraité, jusque dans sa structuration. Faisons le constat que 
depuis de nombreuses années, rien ne bouge. Et comme on 
stagne, on fini par reculer…
Nous avons tissé des relations avec nos UFR. Je pense que c’est 
plus facile d’aborder un certain nombre de questions, que par 
le passé.
Le bureau a débattu de l’opportunité d’ouvrir son congrès à une 
initiative à caractère internationale. En l’état actuel des choses, 
on est un peu guidé par la tradition qui consiste à considérer 
qu’on le fait un congrès sur 2. Je pense pour ma part que cette 
approche ne colle plus aux besoins de luttes et de solidarité 
internationale, tels qu’on a besoin de le concevoir aujourd’hui. 
Au rythme où vont les choses à travers le monde, nous avons 
besoin de changer de braquet.

Au-delà de la FERPA, nos échanges avec d’autres organisations 
syndicales d’Europe, des pays arabes, à partir des décisions 
prises lors du congrès de Bordeaux, nous ont permis des ini-
tiatives, des colloques, en Italie, en Espagne, à Marseille, Per-
pignan, Nice, avant Barcelone. C’est certainement à mettre à 
notre bilan d’activité, en positif. 
Dans sa réflexion, le bureau de l’UCR a considéré qu’il serait 
opportun d’avoir à nouveau un moment dans le congrès, autour 
des enjeux européens, de leur traduction dans la population des 
retraités. Vous donnerez votre sentiment, bien évidemment, 
mais je pense que c’est judicieux pour tout un tas de raisons.
Concernant le mandatement au congrès, il y a un effet dû à la 
baisse de nos effectifs syndiqués. Avec le règle actuelle nous 
serions 384 délégués au congrès, soit 25 de moins qu’à notre 
dernier congrès à Bordeaux. Soit on assume les choses en gar-
dant la règle telle qu’elle est, ou alors on la reconsidère. Je vous 
propose qu’on demande à Alain LAPORTE de nous faire une 
projection et nous déciderons après. 
Je termine par la politique de cadres. C’est à chaque fois un sujet 
sérieux. Il ne faut pas que la réflexion pour le renouvellement 
du secrétariat général occulte le reste. Je pense que nous allons 
être confrontés à un renouvellement relativement important. 
C’est bien une des raisons qui nous invite à entamer notre tra-
vail rapidement. Nous y reviendrons forcément, mais je vous 
propose que ce ne soit pas le premier sujet à aborder ce jour.

Nous adopterons un calendrier pour rythmer nos affaires et vé-
rifier que nous sommes toujours en conformité avec nos règles 
statutaires.

A vous la parole. Merci.

LES COMMISSIONS DU CONGRES  
COMMISSION DOCUMENT D’ORIENTATION

PILOTE MEMBRES DE LA COMMISSION SECRÉTARIAT
Cathy CAU
Michel DENIEAULT
Pascal SANTONI
Pascale TERRAT

Marie Françoise BERNADET
Daniel BLACHE
Philippe BONNEFOUS
Martine BRUN
Jacqueline FARACHE
Saturnin GARCIA
Jean Pierre GHIOTTO
Josie GEORGEL
Jacques LEFEVRE
Sylviane SPIQUE
Marie Madeleine WALLARD

Jessica Kadri

COMMISSION BILAN D’ACTIVITE

PILOTE MEMBRES DE LA COMMISSION SECRÉTARIAT
Martine LEBLOND
Evelyne BAJARD
Jean Pierre FLORET
Richard ROUGER

Jean François BEAL
Nicole DEFORTESCU
Pierre GASNE
Jean Pierre LALBAT
Catherine NOLEAU
Alain VASSAUX

Aurore Mejia
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PILOTE MEMBRES DE LA COMMISSION SECRÉTARIAT
Alain LAPORTE
Jocelyne BOYER

Guy ATGER
Jean-François BEAL
Roseline DUCHESNE 
Chantal GERVAIS
Gilbert PHELEP 
Daniel PIC

Virginie Violet

COMMISSION MANDATS ET VOTES

COMMISSION DES CANDIDATURES

PILOTE MEMBRES DE LA COMMISSION SECRÉTARIAT
Marc BASTIDE
M. Paule POUSSIER

Bernard GUIDOU
Claudine BRUNET
Gérard PETIT
Jacques AUFFEVES
Laurent LANGLARD
Martine PEYRE
Monique BIOT

Corinne Scheidt

COMMISSION INTERNATIONALE

PILOTE MEMBRES DE LA COMMISSION SECRÉTARIAT
Hubert SCHWIND
Mireille PAUME

Bernard GUIDOU
Claudine BRUNET
Gérard PETIT
Jacques AUFFEVES
Laurent LANGLARD
Martine PEYRE
Monique BIOT

Corinne Scheidt

COMMISSION ORGANISATION ACCUEIL LOGISTIQUE

PILOTE MEMBRES DE LA COMMISSION SECRÉTARIAT
Monique MOUHAT
Olivier JOUCHTER
Pascal SANTONI

Hélène POUYON

Laure VagnerUSR 35	 Didier TIMOUY

Tourisme - Logement 
UCR	

Jeannine ESCOTTE

Accueil – Restauration
Commission locale

Maurice LECOMTE



SEMAINE DU CONGRÈS

PILOTE SECRÉTARIAT
Evelyne BAJARD
Mireille PAUME Jessica Kadri

SECRÉTARIAT DU CONGRÈS 

     ACCUEIL Evelyne Giudicci Laure Vagner 
Traitement de texte Aurore Mejia

Chargée de mission

ACCUEIL – RESTAURATION – INVITÉS - PRESSE

PILOTE SECRÉTARIAT

Pascale TERRAT Corinne Scheidt
Madiana Caldeira

VIE NOUVELLE 

Richard Rouger
Jacques Verdon

STAND VIE NOUVELLE
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ACTUALITE :
Marie Paule POUSSIER a présenté le rapport d’introduction 
sur l’actualité.
Malgré une période de vacances scolaires rendant indispo-
nibles un certain nombre de Camarades, la Commission 
Exécutive a pu débattre sur l’actualité.
Une actualité revendicative éclairée par les différentes ini-
tiatives prises par les organisations dans les territoires qui a 
permis le succès de la journée d’action du 11 Avril.
Une réelle dynamique qui donne confiance et qui mérite 
d’être nourrie pour construire les suites.
Dans le débat la CE a intégré le compte rendu de l’intersyn-
dicale du 18 avril et les initiatives à venir à, savoir : le 1er 
MAI, le 9 mai journée d’action de toute la fonction publique, 
le 4 juin l’action des cheminots, et bien évidemment, en ce 
qui concerne le pouvoir d’achat des retraités, la poursuite et 
l’élargissement de la signature de la carte pétition unitaire 
avec la perspective d’aller les déposer à Macron le 20 Juin.

Décisions :
–	 Un communiqué U.C.R. pour Appel au 1er Mai.
–	 Adresser une note aux organisations pour pour-
suivre et amplifier l’action (Olivier Jouchter).
–	 Un tract d’Appel de l’U.C.R. à la journée d’action du 
9 mai (Cathy / Pascal).
–	 Donner à la journée du 20 juin, jour du dépôt des 
cartes pétitions, la perspective d’initiatives en territoire.
–	 Prendre les mesures pour faire remonter à l’U.C.R. 
les cartes pétitions ou des procès-verbaux de dépôt (en ter-
ritoire).
–	 Faire vivre la carte des « Initiatives » sur le site de 
l’U.C.R.
–	 Le point d’orga, arrêté au 8 avril et diffusé à la CE, 
appelle nos organisations avec les référents et coopérants 
à travailler la question pour gagner les 7254 FNI de retard 
2018 sur 2017.

RELEVÉ DE DÉCISIONS DE LA C. E. DU 25 AVRIL 2019

INFORMATIONS SUR LES 1ERS 
ÉCHANGES, DU BUREAU DU 18 AVRIL, 
SUR LA PRÉPARATION DU 12EME 
CONGRÈS DE L’U.C.R.
Olivier Jouchter a présenté les 1eres réflexions sur le projet 
du 12eme congrès,
Présentation des commissions statutaires à savoir :
–	 Commission du document d’orientation.
–	 Commission Bilan d’activité.   
–	 Commission Mandats et Votes.
–	 Commission des Candidatures,
 Chacune de ces commissions est composée de membres du 
bureau en terme de pilote et de membres de la Commission 
Exécutive.

Au regard de l’activité développée par le pôle Europe de 
l’U.C.R., il a été proposé à la CE de mettre en place pour le 
congrès une commission internationale.
La Commission exécutive a validé la proposition,
Puis ont été présentées les autres commissions à savoir :
–	 Commission : secrétariat du congrès.
–	 Commission accueil, restauration, invités, presse.
–	 Vie Nouvelle.
–	 Stand de vie Nouvelle.
La commission exécutive a validé l’ensemble du projet.


